




LA FOURRURE 
le vêtement écologique 
par excellence

LA FOURRURE  

un choix naturel…

Lorsqu’on est conscient de l’impact que nos 
activités quotidiennes ont sur l’environnement, 
l’on réalise que la fourrure est un excellent 
choix. Aucun produit n’est « vert » à 100 %, ne 
serait-ce que par l’utilisation de combustibles 
fossiles pour le transport de marchandises 
vers le point de distribution. Mais tout comme 
le cuir, le suède et les peaux lainées, la 
fourrure est une matière naturelle, un vrai 
cadeau de la nature.



La fourrure est une ressource naturelle, renou-

velable et durable. Cela veut dire que nous utilisons 
seulement une partie de ce que la nature produit chaque 
année sans diminuer les populations fauniques ni endom-
mager les habitats naturels où elles vivent. Le but est de 
maintenir l’équilibre écologique à long terme.

Les fourrures que nous utilisons proviennent d’espèces 
abondantes, jamais d’espèces menacées. Les règlements 
provinciaux (ou étatiques), nationaux et internationaux 
sont très rigoureux à cet égard.

*Les matières synthétiques, au contraire, sont habituelle-
ment faites à partir de produits à base de pétrole (une res-
source non renouvelable), ce qui n’est PAS en accord avec  
le principe d’utilisation durable de notre environnement.

LA FOURRURE 
une ressource 

renouvelable



Le rat musqué donne naissance 
à environ 8 petits par année au 
Canada, mais seulement un 
ou deux trouveront un abri et 
la nourriture nécessaire pour 
survivre à la rigueur de leur 
premier hiver. Le trappage est 
contrôlé par des règlements 
gouvernementaux pour garantir 
que nous utilisons seulement le 
surplus que la nature produit et 
ainsi maintenir la population plus 
stable et en santé. C’est le meilleur 
exemple d’utilisation durable des 
ressources renouvelables.

Grâce à la gestion moderne de 
la faune et aux règlements de 
piégeage, il y a aujourd’hui autant 
de castors et de rats musqués en 
Amérique du Nord que lorsque les 
européens sont arrivés la première 
fois. Renards, coyotes et ratons 
laveurs sont plus abondants que 
jamais auparavant.
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Naturelle et résistante, la fourrure est une matière mode 
très durable. Dès lors qu’on l’entretient correctement,  
on peut porter un vêtement en fourrure pendant de nom-
breuses années – bien plus longtemps que la plupart 
des matières textiles.

On peut remodeler un manteau en fourrure et lui donner 
un nouveau look au gré des tendances mode. On peut 
même « recycler » un vieux manteau en fourrure pour 
faire des sacs à main, des coussins, des jetées ou autres 
accessoires maison.

À une époque où nous commençons à calculer les consé-
quences écologiques de la production de masse des 
vêtements à courte durée de vie, (imaginez les millions 
de tonnes de fibres et de vêtements, à peine utilisés, 
qui remplissent les sites d’enfouissement!), les qualités 
durables et recyclables de la fourrure sont plus logiques 
que jamais.

LA FOURRURE 
matière mode durable, 

réutilisable et recyclable
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La fourrure est une matière remarquable-
ment durable qui peut être « remodelée » 
ou « recyclée » et après plusieurs années 
d’utilisation, la fourrure est naturellement 
biodégradable.



LA FOURRURE 
des pratiques 
responsables

Quand les animaux nous fournissent de la viande, du 
cuir, des fourrures et bien d’autres produits, nous avons 
la responsabilité de leur éviter toute souffrance inutile.

Dans la nature : En l’absence d’intervention humaine, 
la faune est souvent sujette à des cycles radicaux, de 
surpopulation, maladie et famine. Ceci est un processus 
certainement naturel, mais peu humanitaire. Les métho-
des de piégeage modernes permettent aux trappeurs 
d’aider les populations d’animaux sauvages à demeurer 
plus stables, saines et abondantes. Environnement Ca-
nada et l’industrie internationale de la fourrure ont investi 
récemment plus de 13 millions de dollars dans la recher-
che et le perfectionnement de méthodes humanitaires 
de piégeage. Ce travail d’avant-garde, coordonné par 
l’Institut de la Fourrure du Canada, a établit les bases 
scientifiques de l’Accord sur les Normes Internationales 
de Piégeage sans Cruauté (ANIPSC).

À la ferme : Des normes strictes qui régissent l’élevage 
des visons et renards (alimentation, habitat, soins appor-
tés aux animaux, euthanasie, etc.) ont été élaborées par le 
Ministère de l’Agriculture du Canada, en concertation avec 
les producteurs et les organismes dédiés à la protection 



des animaux. Elles sont précisées dans le Code de Prati-
ques recommandées d’Agriculture Canada. Des normes 
semblables ont été mises en pratique aux États-Unis et 
en Europe. L’éleveur se doit de prodiguer de bons soins 
aux animaux; c’est la seule façon d’obtenir des fourrures 
de bonne qualité, ce qui en fait le meilleur incitatif pour 
respecter ces normes. Les éleveurs qui négligent leurs 
animaux ne resteront pas en affaires longtemps !

En production : Comme tous les vêtements, la fourrure 
requiert dans sa production l’utilisation de certains pro-
duits chimiques, mais ils sont en général bénins puisqu’ils 
ne doivent pas abîmer les poils de la fourrure et leurs 
follicules. De plus, en Amérique du Nord, des règlements 
gouvernementaux stricts pour assurer la protection de 
l’environnement régissent les effluents industriels.

Les visons d’élevage sont nourris des 
restes provenant d’abattoirs, d’usines 
de transformation de poisson et autres 
résidus de l’industrie de l’alimentation. Ils 
« recyclent » des ordures qui autrement, 
seraient jetées dans les dépotoirs.

En plus de la fourrure, le vison fournit 
des huiles de protections pour le cuir, 
des engrais organiques et bien plus. 
Tout est utilisé.



Nous aimons tous la nature, mais la plupart d’entre nous 
vivons aujourd’hui dans les régions urbaines. Quand on 
achète de la fourrure on soutien le mode de vie des 
gens qui habitent en régions rurales ou éloignées et qui 
dépendent de la nature pour vivre.

Les trappeurs deviennent alors « nos yeux et nos oreilles » 
sur le terrain. Puisque leur vie dépend entièrement de la 
nature, ils ont intérêt d’en assurer sa protection; ils sont 
souvent les premiers à sonner l’alarme lorsque l’environ-
nement est menacé par la pollution ou des projets de 
développement mal planifiés.

Les trappeurs autochtones (et bien des trappeurs non 
autochtones) piègent le castor et d’autres animaux à 
fourrure pour se nourrir. La fourrure devient alors une 
source de revenus importante dans les régions où les 
opportunités d’emploi sont restreintes. La viande que le 
trappeur et sa famille ne mangent pas est laissée dans 
la forêt pour nourrir d’autres animaux pendant le long 
et dur hiver canadien. Tout est utilisé.

À une période où les méthodes de production agri-
cole de haute performance sont en train d’éliminer les  

LA FOURRURE 
la préservation 

d’un mode de vie



petites fermes familiales, l’élevage d’animaux à fourrure 
représente un apport économique intéressant pour les 
communautés rurales de nombreuses régions. 

L’industrie de la fourrure aide aussi à préserver des traditions 
ancestrales de fabrication transmises de génération en 
génération depuis des siècles. Chaque pièce et accessoire 
en fourrure est individuellement coupé et cousu à la main 
par des maîtres artisans.

65,000 Canadiens travaillent dans 
les différents secteurs de l’industrie 
de la fourrure. Le commerce de la 
fourrure contribue 800 millions de 

dollars à l’économie canadienne, 
incluant plus de 450 millions de 
dollars en exportations.
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Office de la sécurité du revenu 
des chasseurs et piégeurs cris

Cree Hunters and Trappers 
Income Security Board
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PRODUIT PAR

UN POINT DE VUE ÉTHIQUE de la fourrure.

Légère, chaude et magnifique, la fourrure est un vrai cadeau de la nature.

La beauté de la fourrure nous rappelle l’importance de protéger la nature, 
notre « capital » environnemental, pour que les générations futures puissent 
aussi en profiter. 

Aujourd’hui, l’industrie de la fourrure est un excellent exemple de l’utilisation 
durable et responsable de nos ressources naturelles renouvelables.

Les qualités durables et recyclables de la fourrure sont aussi des valeurs 
écologiques importantes

Acheter des produits en fourrure contribue à soutenir des milliers de personnes 
qui vivent des produits de la terre; des gens qui ont un intérêt direct à protéger 
des habitats naturels.

Le respect de la terre, des animaux et de la diversité des modes de vie… Pour 
toutes ces raisons, nous croyons que la fourrure est un excellent choix à une 
époque où nous sommes tous concernés par la protection de la nature.

QU’EN PENSEZ-VOUS ?


